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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 14, 1.7-14

01 Un jour de sabbat, Jésus était entré dans la maison
d’un chef des pharisiens pour y prendre son repas, et
ces derniers l’observaient.

07 Jésus dit une parabole aux invités lorsqu’il
remarqua comment ils choisissaient les premières
places, et il leur dit :

08 « Quand quelqu’un t’invite à des noces, ne va pas
t’installer à la première place, de peur qu’il ait invité un
autre plus considéré que toi.

09 Alors, celui qui vous a invités, toi et lui, viendra te
dire : “Cède-lui ta place” ; et, à ce moment, tu iras,
plein de honte, prendre la dernière place.

10 Au contraire, quand tu es invité, va te mettre à la
dernière place. Alors, quand viendra celui qui t’a invité,
il te dira : “Mon ami, avance plus haut”, et ce sera pour
toi un honneur aux yeux de tous ceux qui seront à la
table avec toi.

11 En effet, quiconque s’élève sera abaissé ; et qui
s’abaisse sera élevé. »

12 Jésus disait aussi à celui qui l’avait invité : « Quand
tu donnes un déjeuner ou un dîner, n’invite pas tes
amis, ni tes frères, ni tes parents, ni de riches voisins ;
sinon, eux aussi te rendraient l’invitation et ce serait
pour toi un don en retour.

13 Au contraire, quand tu donnes une réception, invite
des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles ;

14 heureux seras-tu, parce qu’ils n’ont rien à te donner
en retour : cela te sera rendu à la résurrection des
justes. »
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Autres lectures du jour

Livre de Ben Sira le Sage
Si 3, 17-18.20.28-29

Psaume
Ps 67 (68), 4-5ac, 6-7ab, 10-11

17Mon fils, accomplis toute chose dans l’humilité, et
tu seras aimé plus qu’un bienfaiteur.

18 Plus tu es grand, plus il faut t’abaisser : tu
trouveras grâce devant le Seigneur.

20 Grande est la puissance du Seigneur, et les
humbles lui rendent gloire.

28 La condition de l’orgueilleux est sans remède, car
la racine du mal est en lui.

29Qui est sensé médite les maximes de la sagesse ;
l’idéal du sage, c’est une oreille qui écoute.

R/ Béni soit le Seigneur : il élève les humbles.
(cf. Lc 1, 52)

Les justes sont en fête, ils exultent ;
devant la face de Dieu ils dansent de joie.
Chantez pour Dieu, jouez pour son nom.
Son nom est Le Seigneur ; dansez devant sa
face.

Père des orphelins, défenseur des veuves,
tel est Dieu dans sa sainte demeure.
À l’isolé, Dieu accorde une maison ;
aux captifs, il rend la liberté.

Tu répandais sur ton héritage une pluie
généreuse,
et quand il défaillait, toi, tu le soutenais.
Sur les lieux où campait ton troupeau,
tu le soutenais, Dieu qui es bon pour le pauvre.
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Lettre aux Hébreux
He 12, 18-19.22-24a

18 Frères, quand vous êtes venus vers Dieu, vous
n’êtes pas venus vers une réalité palpable,
embrasée par le feu, comme la montagne du Sinaï :
pas d’obscurité, de ténèbres ni d’ouragan,

19 pas de son de trompettes ni de paroles
prononcées par cette voix que les fils d’Israël
demandèrent à ne plus entendre.

22Mais vous êtes venus vers la montagne de Sion
et vers la ville du Dieu vivant, la Jérusalem céleste,
vers des myriades d’anges en fête

23 et vers l’assemblée des premiers-nés dont les
noms sont inscrits dans les cieux. Vous êtes venus
vers Dieu, le juge de tous, et vers les esprits des
justes amenés à la perfection.

24 Vous êtes venus vers Jésus, le médiateur d’une
alliance nouvelle.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



science te gonfle d'orgueil, et ne te laisse pas
exalter par la renommée. Mais plus tu es grand,
plus il faut t'humilier en toute chose et tu trouveras
grâce auprès de Dieu (Lc 1,30), si bien qu'au
moment favorable il te dira: Mon ami, avance plus
haut, et ce sera pour toi un honneur aux yeux de
tous ceux qui sont à table avec toi (Lc 14,10).

Assurément, pour autant que cela dépendait de lui,
Moïse occupait la dernière place. Lorsque le
Seigneur voulut l'envoyer vers les fils d'Israël et
l'invita à accéder à un rang plus élevé, il lui répondit:
Je t'en prie, Seigneur, envoie qui tu voudras envoyer
car je n'ai pas la parole facile (Ex 4,13). C'est comme
s'il avait dit: "Je ne suis pas digne d'une fonction
aussi haute." Saûl aussi se considérait comme un
homme d'humble condition, quand le Seigneur fit
de lui un roi. Et de même Jérémie, craignant de
monter à la première place, disait: Oh! Seigneur
mon Dieu! Vois donc: je ne sais pas parler, je ne suis
qu'un enfant (Jr 1,6)!

C'est donc par l'humilité, non par l'orgueil, par les
vertus, non par l'argent, que nous devons chercher
à occuper la première place, le premier rang dans
l'Église.

Le Seigneur avait été invité à un banquet de noces.
En observant les convives, il remarqua que tous
choisissaient les premières places et les plus
honorables, chacun désirant se placer avant tous les
autres et s'élever au-dessus de tous. Il leur raconta
cette parabole qui, même prise en son sens littéral,
est bien utile et nécessaire à tous ceux qui aiment
jouir de la considération des gens et qui ont peur
d'être rabaissés. Elle accorde, en effet, des marques
de courtoisie aux plus humbles et des signes de
respect aux personnes d'un rang élevé.

Mais comme cette histoire est une parabole, elle
renferme une signification qui dépasse le sens littéral.
Voyons donc quelles sont ces noces et qui sont les
invités aux noces. Celles-ci s'accomplissent
quotidiennement dans l'Eglise. Chaque jour le
Seigneur célèbre des noces, car chaque jour il s'unit
les âmes fidèles lors de leur baptême ou de leur
passage de ce monde-ci au Royaume céleste.

Eh bien! nous qui avons reçu la foi en Jésus Christ et
le sceau du baptême, nous sommes tous invités à ces
noces. Une table y est dressée pour nous, dont
l'Ecriture dit: Tu prépares la table pour moi devant
mes ennemis (Ps 23,5). Nous y trouvons les pains de
l'offrande, le veau gras, l'Agneau qui enlève les péchés
du monde. Ici nous sont offerts et le pain vivant
descendu du ciel et le calice de l'Alliance nouvelle. Ici
nous sont présentés les évangiles et les épîtres des
Apôtres, les livres de Moïse et des prophètes, qui sont
comme des mets remplis de toutes les délices.

Que pourrions-nous donc désirer de plus? Pourquoi
choisirions-nous les premières places? Quelle que
soit la place que nous occupions, nous avons tout en
abondance et ne manquons de rien. Mais toi qui
cherches à avoir la première place, qui que tu sois, va
t'asseoir à la dernière place. Ne permets pas que ta
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Échos de la Tradition

Saint Bruno de Segni (+ 1123)
Commentaire sur l’évangile de Luc, 2, 14; PL 165, 406-407.




